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Réussir sa vie affective… et sexuelle ? Un journal 
paroissial qui s’aventure sur ce terrain ? Les 
réactions sont multiples : l’étonnement d’abord, 
ensuite des sourires – parfois gênés – et des 
questions : « Mais qui voudra témoigner sur ce 
sujet ? » Et puis, au fil des rencontres, quelques 
confidences. Un jeune couple, dont la vie 
intime est perturbée par les soins à un enfant 
malade. Un autre, plus âgé, qui traverse une 
période difficile après de sérieux ennuis de 
santé… Quelle richesse dans ces témoignages ! 
Beaucoup pourront ainsi se rendre compte 
que leurs problèmes ne sont pas uniques, que 
d’autres, confrontés aux mêmes difficultés, 

ont su expérimenter et trouver des solutions… 
Mais est-ce bien le lieu, dans un journal 
chrétien, de parler de sexualité ? L’Église qui, 
depuis des siècles, l’a réduite aux fonctions de 
reproduction, aurait-elle son mot à dire ? Oui, 
l’Église évolue. Comment, en effet, encourager 
des futurs mariés à rester unis pour la vie, si 
on n’évoque pas avec eux les possibles soucis 
des différentes étapes de la vie d’un couple ? 
Les préparations au mariage permettent ainsi 
de libérer la parole de chacun, sans tabou. Car 
être attentif à la parole de l’autre, c’est souvent 
le premier pas pour établir ensemble une vie 
affective harmonieuse. ■

Amour, sexualité et parole

DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL

Lallaing
Loffre
Montigny-en-Ostrevent

Pecquencourt
Vred 

NATHALIE RYCHLIK,

RESPONSABLE DE LA RÉDACTION

VIVRE ENSEMBLE / P5
Rencontre  
franco-marocaine 
pour célébrer  
la fin du ramadan

VIE LOCALE / P13
Vivement  
la rentrée !

VIVRE EN COUPLE
Construire une famille, bâtir des projets...,  
la vie à deux est source de bonheurs  
et parfois de difficultés, à affronter ensemble !
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PRISE DE CONSCIENCE

Ensemble, protégeons la Terre !
« On n’a pas conscience à quel point l’atmosphère est mince, à quel point on est 
capable d’abîmer la planète, à quel point il faut la protéger. La planète est un 
joyau », témoignait Thomas Pesquet, astronaute français, de retour sur Terre 
après la mission Proxima à bord de la Station Spatiale Internationale.
Plus de la moitié des émissions de gaz à effet de serre en France sont émises 
par les ménages, dont une part non négligeable est imputable à l’alimentation. 
Tout au long du processus de fabrication d’un aliment, chaque étape émet des 
gaz à effet de serre (culture ou élevage, production des engrais, transformation, 
emballage, conservation et transports). Pour réduire ces émissions pourquoi ne 
pas commencer par regarder notre assiette ?
Privilégier les fruits et légumes frais de saison cultivés au plus près de chez soi. 
Choisir des aliments plus respectueux de l’environnement et de ma santé. Limiter 
les plats congelés et préparés, gourmands en énergie lors de leur production et 
leur conservation (chaîne du froid). Éviter les emballages inutiles. Veiller à ne pas 
gaspiller la nourriture. Chaque Français jette chaque année vingt kilos d’aliments : 
restes de nourriture, fruits et légumes non consommés, produits périmés…
Se nourrir est vital, protéger le climat de notre planète doit l’être aussi.

DANIELLE DEMEYER

EXTRAIT DE LA LETTRE ENCYCLIQUE «LAUDATO SI’» DU PAPE FRANÇOIS
13. Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute la famille humaine dans la 
recherche d’un développement durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent changer… Je souhaite saluer, 
encourager et remercier tous ceux qui, dans les secteurs les plus variés de l’activité humaine, travaillent pour assurer la sau-
vegarde de la maison que nous partageons. Ceux qui luttent avec vigueur pour affronter les conséquences dramatiques de la 
dégradation de l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une gratitude spéciale.

PAPE FRANÇOIS

Zoom sur l’association Coexister
C’est un mouvement de jeunes, interreligieux et de toutes convictions. Il s’agit d’une association  
loi 1901, créée il y a un peu plus de sept ans à Paris. Favoriser le «vivre-ensemble» est son but, précieux.  
Ils se présentent.

Nous pensons que le «vivre-ensemble» doit être atteint 
par la cœxistence active qui s’appuie sur « l’inter-cultu-

ralisme » au lieu du multiculturalisme. La cohésion sociale 
est donc créée non plus malgré mais grâce aux différences. 
Elles peuvent se rencontrer et favoriser la compréhension de 
l’autre et la compréhension de soi.
La section valenciennoise de Cœxister œuvre sur trois plans : 
la solidarité, le dialogue et la sensibilisation. En solidarité, ce 
sont des maraudes citoyennes les premiers jeudis du mois. 
Pour le dialogue, nous organisons des rencontres ouvertes 
entre personnes de convictions différentes pour favoriser 
l’échange libre. Enfin, nous intervenons dans les centres 
sociaux et par des conférences-débats. 

IHSEN ALOUANI ET YOHAN VAN KEISBELCK 
Contact : responsable.valenciennes@coexister.fr

HORIZONS | DIALOGUE INTERRELIGIEUX
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ÄÄ À la soirée du «vivre-ensemble» à la résidence  
universitaire Jules-Mousseron.
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C O N S U L T AT I O N  M O N D I A L E

Avec les jeunes : en avant !
Le pape François a lancé une consultation mondiale sur le thème :  
« Les jeunes, la foi et le discernement des vocations ». Ce sera en 
octobre 2018 à Rome. Cette assemblée d’évêques et de délégués  
aura pour but de délibérer et prendre des orientations.

É videmment, rien ne peut 
se faire sans les jeunes 

eux-mêmes. En juin dernier, 
les 16-30 ans et les anima-
teurs de groupes ont pu ex-
primer leurs conditions de vie 
et leur vie de foi. Un rapport 
national, puis les travaux de 
l’assemblée – qu’on appelle 
synode  – exprimeront les 
convictions et les appels des 
jeunes du monde. Selon les 
lieux, des moyens seront pro-
posés pour que chacun ait le 
bonheur de connaître Jésus-
Christ et des relations frater-
nelles dans l’Église.

Des dates  
pour les jeunes

– Les 9 et 10 septembre, il y 
a bien sûr le Saint-Cordon1, 
avec Ladji Diallo.
– Le 23 octobre : Journée diocésaine des 
servants de l’autel dans le Boulonnais.
– Les 24 et 25 octobre : Journée inter-
aumôneries de l’enseignement public, 
au mont Saint-Michel.

Contact : pastorale des jeunes : jeunes@cathocam-
brai.com, 03 27 38 12 97

1. https ://jeunes.cathocambrai.com/veillee-saint-
cordon-2017.html

Z O O M

IL FAUT SAVOIR APPELER !
Pour une plus grande participation des baptisés à 
la mission de l’Église, « le parcours Pierre et Paul » 
est proposé dans notre diocèse de Cambrai. 
Il est donné dans les doyennés du diocèse, en huit étapes, à proximité des paroisses.
L’équipe d’animation paroissiale de Saint-Christophe en Douaisis a appelé des volontaires tout en s’inquiétant de leur 
disponibilité. Béatrice, Santos, Valérie, Anne-Sophie et Anne-Cécile ont répondu et vont se mettre en route avec enthousiasme  
dès la rentrée !
Proposée largement, cette formation peut répondre au désir de chrétiens désireux d’approfondir leur foi et leur enracinement 
dans l’Église.

DANIELLE DEMEYER
www.synodelac.fr/pierre-paul

Pour tout renseignement il faut vous rapprocher des prêtres de votre paroisse, l’organisation est confiée à l’équipe d’animation locale.

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ FÊTER LA BIBLE
Pour tous ceux qui s’intéressent à la 
Bible, fêter ensemble saint Jérôme, 
patron des exégètes, à la Maison  
du diocèse, le samedi 30 septembre,  
de 9h30 à 15 heures.

 ~ CONFÉRENCE ET DÉBAT :  
ÉVASION ET FRAUDE FISCALE

Conférence et débat avec les frères 
Bocquet, Alain et Éric, élus du Nord, 
auteurs du livre Sans domicile Fisc, 
et Lucie Wattremez du CCFD-Terre 
Solidaire. Nous serons informés sur la 
vigilance à avoir à propos de l’évasion et 
de la fraude fiscale.
Mardi 10 octobre, à 20 heures à la 
maison diocésaine de Raismes.

 ~ 60 ANS DE LA MISSION OUVRIÈRE
L’après-midi, tous sont invités.
Samedi 21 octobre à Thiant.
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INFORMATIONS PAROISSIALES
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PERMANENCES

hh Pecquencourt : lundi, mercredi 
et samedi, de 10h à 12h ; mardi, jeudi 
et vendredi, de 14h à 16h. 
Tél. 03 27 86 49 78

hh Montigny : samedi de 11h à 12h.
Tél. 03 27 80 52 91

hh Lallaing : lundi de 9h30 à 11h. 
Tél. 07 81 99 27 31

ADRESSE DE LA PAROISSE

hh Adresse de la paroisse : 
Secrétariat de la paroisse 
Saint-Vincent-de-Paul en Ostrevant, 
6 rue d’Anchin, 59146 Pecquencourt.

hh Curé : père Andrzej W. Sowowski

L’ÉQUIPE LOCALE DE RÉDACTION

hh Responsable de la rédaction : 
Nathalie Rychlik, Montigny

hh Membres de l’équipe de rédaction : 
Claudette Philippe, Pecquencourt
Marie-Thérèse De Cesare, Montigny
Edmond Kinol, Montigny
Sœur Nerina, Mission catholique 
italienne

L’AGENDA 

 ~ SAMEDI 14 OCTOBRE 
À Pecquencourt, traditionnelle journée 
multiculturelle, où se rencontrent 
les traditions françaises, marocaines, 
polonaises… 

 ~ VENDREDI 20 OCTOBRE, 
À 18h30, à la salle des fêtes  
d’Écaillon, cession de rentrée  
du doyenné de l’Ostrevant.

L’ŒIL DE CAMÉRA

« FRUITS DE LA TERRE ET DU TRAVAIL DES HOMMES »
Sur la route des vacances, on admire les vignes plantées à flanc de côteau,  
et le courage de ceux qui les cultivent !

REMERCIEMENTS

MERCI POUR  
SŒUR NADÈGE !
La Mission 
catholique 
italienne remercie 
chaleureusement 
toutes les 
personnes qui 
ont fait un don 
pour aider sœur 
Nadège, dans ses 
études de kiné 
à Toulon. Plus de 300 euros ont 
été récoltés, apportant une aide 
précieuse pour la jeune femme.

(Voir Caméra n° 58, mars 2017)

44

DANS LA PAROISSE



V I V R E  E N S E M B L E

Rencontre franco-marocaine 
pour célébrer la fin du ramadan
Le ramadan, cette année, a été une véritable épreuve, entre les fortes chaleurs et les journées très longues. 
Pourtant, personne ne se plaint, car c’est pour Dieu que les musulmans s’imposent ce sacrifice.

Comme tous les ans, l’association 
franco-marocaine nous a réunis 

dans une atmosphère joyeuse et frater-
nelle, pour fêter la rupture du jeûne. En 
présence du président, Youssef Man-
hab, de l’imam, de monsieur le maire, 
de M. Delannoy et Mme Tabaka de la 
paroisse de Dechy, tous les participants 
ont vécu un moment de partage, rap-
pelant que chrétiens et musulmans ont 
des valeurs communes, et en premier 
lieu, la solidarité.

Soumaya avait préparé la fameuse 
soupe marocaine tant attendue, le 
tajine, les dattes, les gâteaux… Les 
membres du bureau, Angélique et 
Omar, ont eu fort à faire pour servir 

la centaine de personnes présentes. 
Un sens de l’accueil et de la généro-
sité, que l’on retrouve dans les pays 
d’Afrique du Nord : en voyage au Ma-
roc, quand vous entrez dans n’importe 

quelle boutique, la première chose 
qu’on vous demande, c’est bien sou-
vent : « Pourrais-je vous offrir du thé ? » 
Derrière cette tradition ancestrale, on 
retrouve la parole de Dieu : « N’oubliez 
pas l’hospitalité » (Lettre aux Hébreux).

CLAUDETTE PHILIPPE

ÄÄ Costume traditionnel de fête marocain.

ÄÄ L’imam, en compagnie du doyen, l’abbé Gérard Lorgnier, de Somain (photo d’archives).

« Nous devons apprendre  
à vivre ensemble comme 
des frères, sinon nous allons 
mourir tous ensemble  
comme des idiots »  
Martin Luther-King

«Tous les participants ont 
vécu un moment de partage, 
rappelant que chrétiens et 
musulmans ont des valeurs 
communes, et en premier 
lieu, la solidarité»
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ÉCHANGES ET FIDÉLITÉ,  
LES SECRETS DU BONHEUR EN FAMILLE

T É M O I G N A G E

Réussir sa vie de famille ?
Il n’est pas facile pour un célibataire de donner des leçons sur la vie de 
couple et sur la vie de famille. S’il s’en mêle, on va lui dire : « On voit 
bien que tu ne sais pas que ce que c’est, que ce n’est pas ta vie. » Faut-
il pour autant se taire ? Sûrement pas ! Nous écoutons les confidences 
de nombreux couples et, faut-il le rappeler, nous avons nous aussi nos 
propres familles, nos frères, nos sœurs, nos neveux et nièces...

J e viens de passer dix jours avec une 
famille : le père, la mère et quatre de 

leurs cinq garçons. Je les ai entendu par-
ler humblement de leur vie de couple et 
de parents devant trente-cinq jeunes ; 
je les ai entendus leur confier leurs 
joies mais aussi leurs épreuves : leur 
longue dépendance financière dès leur 
mariage, les graves soucis de santé, les 
naissances « surprise ».

Avec délicatesse
Je les ai vus heureux de rendre heureux 
malgré les épreuves ; je les ai vus puiser 
leurs forces aux heures les plus difficiles 
dans le Christ, dans leurs prières, dans 
l’Église. Ils en ont parlé avec pudeur et 
simplicité. Ils ont beaucoup insisté sur 
l’importance du pardon, sur la nécessité 
d’entrer dans le point de vue de l’autre 

pour dépasser le sien. J’ai vu aussi leur 
refus de faire la leçon à qui que ce soit, 
notamment à tous ceux qui ont connu 
l’échec de leur couple.
Je n’oublierai jamais l’attention de 
tous les jeunes qui les écoutaient, et 
celle de leurs propres enfants, âgés de 
9 à 16 ans, lorsqu’ils évoquaient avec 
délicatesse les épreuves qu’ils avaient 
dépassées.
J’étais heureux que des jeunes les 
écoutent et je pensais à mes propres 
parents, aujourd’hui sans doute au ciel 
après plus de soixante ans de mariage : 
je crois qu’ils auraient pu parler de ce 
bonheur unique que l’on ne trouve 
qu’au-delà du pardon qui fait tomber 
tous les murs.

FRANÇOIS GARNIER,
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI

D E S  É Q U I P E S  A U  S E R V I C E 
D E S  F A M I L L E S
À chaque étape de la vie, dans bien 
des situations, il est important de ne 
pas être seul. Le service diocésain 
de la Pastorale des familles fédère 
les divers mouvements et services 
rejoignant un des aspects de nos 
vies familiales : éducation à la vie 
affective et sexuelle, attente d’un 
enfant, se préparer au mariage et 
grandir dans la vie de couple, vivre 
de la foi dans l’homosexualité, 
assumer un veuvage, se relever 
après un divorce, être écouté lors de 
la perte d’un enfant... Notre Église 
accompagne et respecte toutes les 
familles.
Un merci particulier aux membres 
de cette équipe de la Pastorale 
des familles qui ont apporté leur 
concours précieux à ce numéro de 
Caméra.

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION DES PAGES 
COMMUNES À TOUTES LES ÉDITIONS 

(NICOLE BRUNIAU, OLINDA DÉFONTAINE, 
THÉRÈSE GODEVIN, THÉRÈSE RUDENT, 

PHILIPPE HELLEMANS ET GÉRARD VITOUX)

IN
G

RA
M

6

DOSSIER



DES VALEURS EN COMMUN

FIDÉLITÉ, MISE À L’ÉPREUVE ET PARDON
Être fidèle ? Ce n’est pas seulement 
ne pas tromper son conjoint. 
Être fidèle, c’est faire confiance : 
confiance en tout ce qui nous a 
attiré au départ, en nos capacités de 
changer, de s’ouvrir. 
Être fidèle, c’est croire que l’amour 
peut grandir ou même renaître 
après un gros orage. Se tenir l’un 

devant l’autre comme deux pauvres 
et accepter mutuellement nos pau-
vretés. Le pardon, c’est accepter la 
pauvreté de l’autre parce qu’on se 
reconnaît soi-même pauvre…
Mais c’est un chemin à découvrir ! 
Je me souviens… Avec ma femme 
Marie-Claire, nous allions fêter nos 
trente ans de mariage avec nos 

enfants alors que, dans notre couple, 
la vie et les soucis nous éloignaient, 
absorbés l’un et l’autre par ailleurs… 
C’est vrai, j’étais tendu, envahi par 
une vie professionnelle déstructu-
rante et agressive.
Je n’étais plus en paix, plutôt en 
guerre, en guerre contre le monde, 
contre mon épouse qui s’éloignait 
et, bien sûr, contre moi-même. C’est 
l’une de nos filles qui, pacificatrice, 
nous indiqua l’existence d’une 
session Cana pour couples. Une 
semaine en paix, un temps à nous, 
entourés de gens discrets et ser-
viables, d’autant plus compréhensifs 
qu’ils étaient passés par là. Je me 
souviens d’André, qui parlait de son 
jardin qu’il ne pouvait négliger, car 
les mauvaises herbes y poussaient 
drues sitôt qu’il le négligeait. C’est 
de lui qu’il parlait.
Vivre en vérité avec son conjoint, 
ce n’est pas toujours facile, mais si 
tonique, pour soi et pour les autres !

YVES

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

T É M O I G N A G E

Aimer l’enfant de son conjoint
Après l’échec d’une première union, le besoin d’amour se fait ressentir. La personne avec qui  
l’on souhaitera continuer son chemin, lors d’une nouvelle union, nous arrive avec ses valises pour vivre  
un nouveau bonheur, mais elle n’a pas les mains vides…

Lorsque j’ai rencontré 
mon épouse actuelle, 

nous avions comme sou-
hait commun d’aider nos 
enfants à vivre le divorce de 
leurs parents. Nous étions 
conscients de leur désarroi, 
de leur souffrance.
En ce qui me concerne, 
j’aime mon épouse avec ses 
deux enfants ; elle n’est pas 
seule ! Tout cela se vit sim-
plement par le fait que les 
enfants m’ont reçu, non pas 
comme un autre papa, mais 
comme celui qui redonnait le sourire à leur maman. L’amour 
que je donne à leur maman est l’amour que je leur donne. Il 
n’y a qu’un seul amour !

Je n’ai jamais pris la place 
de leur papa. Je remplis 
mon rôle d’éducateur tout 
en étant tout proche de 
mes propres enfants. Il 
fallait que ce petit monde 
vive heureux, sans animo-
sité, sans jalousie, et que 
l’on donne l’envie de vivre 
« normalement ».
Nous avons six enfants 
(trois de moi, deux de mon 
épouse et un en commun). 
Toujours disponibles à leur 
bonheur, nous sommes 

comblés, même si ce n’est pas toujours facile !
F. VAN ESLANDE, DE L’ASSOCIATION SE.DI.RE  

(SÉPARÉS, DIVORCÉS, REMARIÉS)
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UNE FLEUR PLEINE DE SURPRISES
C’est une plante tropicale qui m’a été offerte récemment. On l’appelle bromélia. 
Elle est pour moi source d’étonnement quotidien. Je l’observe, une fleur violette 
apparaît, sans aucun signe précurseur. Le soir, elle est fanée, mais le lendemain 
matin, une ou deux autres ont pris sa place. Tous les jours, j’attends la surprise. 
Peut-être est-ce pour me rappeler les cinquante-six années d’amitié qui me lient 
à la personne qui m’a fait ce cadeau, et que je ne vois qu’une fois par an, lors de 
son passage dans notre région…

CLAUDETTE PHILIPPE

ÄÄ Le bromélia 
réserve chaque 
jour une surprise 
nouvelle lors de sa 
floraison.

Pour le meilleur… et pour le reste !
« Vous voilà mari et femme, pour le meilleur et pour le pire. » Ces paroles familières, qui semblent sortir tout 
droit de films vus et revus, sont imprimées dans nos esprits telles les répliques immuables d’une cérémonie 
de mariage. On en rit souvent : « Alors, pour le meilleur, c’est d’accord, mais pour le pire… on verra ! »

D ans une vie de couple, il y a toutes 
sortes de moments. S’aimer 

pour toujours, vieillir ensemble, nous 
sommes partants… mais qui peut être 
certain de ne jamais fléchir devant les 
difficultés ? Réussir sa vie affective, 
et sexuelle, cela demande souvent 
quelques efforts, de part et d’autre, 
et parfois un peu d’aide extérieure. 
Ainsi, les jeunes parents n’hésiteront 
pas à confier leurs enfants aux papis-
mamies, le temps d’un week-end en 
amoureux ou d’une soirée romantique. 

Les époux (et épouses !) débordé(e)s de 
travail penseront à éteindre téléphone 
et ordinateur pour mieux consolider et 
renforcer la connexion conjugale. L’âge 
venant, et s’accompagnant parfois de 
maladies invalidantes, il faudra trouver, 
peut-être, d’autres moyens de se témoi-
gner de l’affection mutuelle. Et surtout, 
à chaque instant, on n’oubliera pas que 
le dialogue et le respect sont à la base 
de toute relation épanouie !

NATHALIE RYCHLIK

T É M O I G N A G E

Retrouver l’intimité après la maternité
Mon compagnon et moi avons deux enfants, une fille de 4 ans et un petit garçon de 8 mois.  
Comme beaucoup de jeunes parents, nous avons été surpris des changements dans notre vie de couple, 
après la naissance de notre premier enfant.

Entre la fatigue de l’accouchement, 
les nuits entrecoupées par les 

pleurs du bébé, les biberons, les kilos 
superflus qui ne disparaissent pas 
assez vite, le sentiment d’être moins 
désirable…, il nous a fallu plusieurs se-
maines avant de retrouver notre com-
plicité, notre intimité, notre sexualité 
d’avant. L’arrivée de notre fils a été plus 
difficile. Il est atteint d’une maladie qui 
touche son développement musculaire 
et qui le fait beaucoup souffrir. Depuis 
huit mois, nous n’avons pas eu une 
seule nuit de sommeil complète, car il 
se réveille très souvent. De plus, nous 

ne savons pas comment sa maladie va 
évoluer, et cela nous inquiète beau-
coup. Alors forcément, nos relations 
conjugales sont encore difficiles. Heu-
reusement, nous avons le soutien de 
nos familles. Un week-end par mois, 
ma mère garde les enfants, pour que 
nous puissions nous retrouver à deux, 
nous reposer et oublier un peu nos 
soucis. Même si ce n’est pas toujours 
facile, nous essayons de faire face aux 
épreuves. Nous nous sommes rendu 
compte que notre amour l’un pour 
l’autre s’était renforcé. Alors, nous gar-
dons espoir en l’avenir.
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Couple senior : quand la maladie s’en mêle
P. vient d’avoir 60 ans. Il y a quelques mois, on lui a diagnostiqué un cancer de la prostate, à un stade 
précoce. Suivant l’avis de son médecin, P. a décidé de se faire opérer. Une intervention courante,  
mais qui est lourde de conséquences.

Au début, il y a eu des problèmes 
d’incontinence, qui l’ont beau-

coup perturbé et gêné dans sa vie 
sociale. Pas simple à admettre, sur-
tout à son âge ! Et puis, bien sûr, il lui 
est impossible d’avoir des relations 
sexuelles complètes avec son épouse. 
Cependant, l’affection et l’envie de 
donner amour et plaisir à l’autre leur 
ont permis de retrouver des moments 
d’intimité essentiels dans la vie d’un 
couple. P. se confie : « Avec ma femme, 
nous n’avons jamais pensé que c’en 

était fini de notre vie sexuelle. Peut-être 
parce que nous nous sentons encore 
jeunes… En tout cas, nous regardons les 
difficultés en face, il n’y a pas de tabou 
entre nous. On se connaît bien, depuis 
longtemps. On sait comment se donner 
du plaisir mutuellement. Souvent, je 
me dis que j’ai de la chance d’avoir une 
femme comme elle. Nous ne savons pas 
si tout redeviendra comme avant, mais 
nous avons décidé que notre couple 
serait le plus fort. Et pour l’instant, ça 
marche ! »

Il n’y a que les montagnes qui ne se rencontrent pas…
C’est une expression que j’ai souvent entendue, et elle est bien vraie ! Lors de la préparation au baptême  
de mon petit-fils Louis, au presbytère d’Auby, il y avait quatre couples, avec leur enfant, futur baptisé.

L es dames responsables nous sug-
gèrent de commencer par un tour de 

table, où chacun peut dire en quelques 
mots qui il est et d’où il vient. Moi, j’étais 
venue accompagner ma petite famille. 
Le premier couple se présente : prénom 
des parents, de l’enfant, lieu d’habi-
tation… Puis le second couple prend 
la parole. Le papa s’appelle Charles, la 

maman Céline. S’ensuit un éclat de rire 
de notre côté, et tous les autres se de-
mandent pourquoi. Or, mon fils se pré-
nomme Charles et ma belle-fille Céline. 
Après l’explication, tout le monde se met 
à rire. Les deux couples discutent, et de-
vinez quoi ? ils habitent tous Montigny ! 
Quelle drôle de surprise. La suite de la 
réunion s’est déroulée dans la joie et la 

bonne humeur. Et lorsque, au jour du 
baptême, à la sortie de l’église, les deux 
grands-pères se sont aperçus qu’ils se 
connaissaient également, pratiquaient 
le même sport et se rencontraient de 
temps en temps lors de compétitions, 
nous nous sommes dit que vraiment le 
monde était petit !

MARIE-THÉRÈSE DE CESARE
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ÄÄ Charles, papa de Célestine.
ÄÄ Autour du petit Louis : Ludo (le parrain), Céline (la maman), Charles (le papa)  

et Sophie (la marraine.
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Lettre d’un grand-père à son petit-fils

Cher Jean-Pierre, tu viens d’avoir 
20 ans et tu es venu dimanche der-

nier partager notre repas accompagné 
de ta copine, que tu nous as présentée 
à cette occasion. La veille, ta maman, 
nous avait téléphoné, en craignant 
notre réaction : n’étions-nous pas des 
catholiques, attachés aux traditions, en 
particulier à celle du mariage, préalable 
indispensable à la constitution d’un 
couple ? Mais aujourd’hui, quels sont les 
parents ou les grands-parents, catho-
liques ou non, qui refuseraient d’ouvrir 
leur porte au copain ou à la copine ?

Avec vous, un rayon de 
soleil est entré chez nous

Tout s’est passé pour le mieux di-
manche, et je n’ai pas voulu jouer les 
« grand-père la morale ». Vous formez 
un joli couple, plein de joie de vivre. 
Avec vous, un rayon de soleil est entré 
chez nous.
L’Église a mis en place une préparation 
au mariage qui permet un dialogue très 
ouvert entre les générations. Mais il n’y 
a pas de préparation à la vie sexuelle : 

son début marque pourtant une étape 
importante sur la route qui mène à l’âge 
adulte. Qu’il me soit permis, non pas de 
donner des conseils, mais de t’ouvrir le 
fond de mon cœur et de ma pensée.
La sexualité n’est pas une simple 
hygiène. Elle ne se limite pas à la 
recherche du plaisir, à laquelle elle 
est incontestablement liée. Elle nous 
emmène – et c’est là l’essentiel – à la 
découverte de cet autre, si proche de 
moi, si différent, qui me fait échapper 
à mon petit monde bien fermé et m’en-
gage dans une aventure inouïe.

Les conditions du bonheur

De nos jours, la visite des sites porno-
graphiques tient souvent lieu d’initia-
tion. Initiation trompeuse : la sexua-
lité n’est pas affaire de prouesses ou 
de performances comme certains 
voudraient nous le faire croire. Elle 
trouve son épanouissement dans 
l’éblouissement de la rencontre, dans 
le cheminement en commun, et avant 
tout dans l’amour. Et la fidélité n’est 
pas une prison, mais la base d’une 

confiance réciproque qui est la condi-
tion du bonheur.

Vivez dans le partage
C’est pourquoi je vous dis : évitez de 
vous faire souffrir, vivez dans le par-
tage. Nous avons été heureux de vous 
entendre parler des derniers films que 
vous avez vus ensemble, avec vos réac-
tions et vos jugements qui n’étaient 
pas tout à fait identiques : le couple ne 
doit pas effacer les personnalités. Nous 
avons été heureux de vous entendre 
parler de vos projets de voyages, hors 
des circuits organisés, et d’engage-
ments possibles. En attendant, ap-
puyez-vous l’un sur l’autre pour mener 
à bien vos études. C’est le gage d’une 
véritable entente. Soyez persuadés que 
vous avez encore beaucoup de choses à 
découvrir dans la relation des corps, des 
cœurs et des âmes : c’est une source qui 
ne s’épuise jamais.
Nous espérons vivre encore assez long-
temps pour voir s’épanouir toutes les 
promesses que vous portez en vous.
Très affectueusement, ton grand-père.

GÉRARD VITOUX
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ÊTRE CÉLIBATAIRE

Chez moi aussi,  
il fait beau !

Comme beaucoup de jeunes 
adultes, j’ai rêvé du prince 
charmant. Je l’ai même 
rencontré. Rêve de courte durée, 
les événements en ont décidé 
autrement, pour moi. Je n’ai pas 
choisi d’être célibataire, mais je le 
suis devenue.
Difficile, parfois, de vivre cette 
situation sans statut défini, sans 
« grade » à conquérir. Je ne suis  
ni épouse, ni maman, ni religieuse 
et je ne serai jamais grand-mère !
Comme pour toute vie, il m’a 
fallu apprivoiser, petit à petit, 
cette situation. Cela demande du 
temps, de la volonté, de l’énergie 
aussi. Toute décision concernant 
ma vie ne dépend que de moi ; le 
bon côté, c’est que, quand ça foire, 
personne ne m’en fait le reproche. 
Et que de fois n’ai-je entendu, 
après des réunions du soir : « Vous 
rentrez seule, vous n’avez pas 
peur ? » Comme si être seule vous 
condamnait à rester enfermée chez 
soi et vous excluait de toute vie 
sociale.
Cela demande aussi du recul et 
de la prudence notamment dans 
les relations avec des couples, 
car ça peut être une source de 
malentendus.
Ma maman disait souvent : « Il fait 
partout beau où l’on ne l’est pas »... 
et j’ai parfois constaté autour de 
moi, que des conjoints ou des 
parents vivaient des solitudes qui 
me semblaient plus lourdes que la 
mienne.
Même si je n’ai pas choisi d’être 
célibataire, je peux quand même 
choisir, chaque jour ou de regretter 
ce que je n’ai pas ou de me 
réjouir de ce que j’ai : la liberté, la 
disponibilité et, si je reste ouverte 
aux autres, une forme de fécondité 
discrète mais bien réelle.

BERNADETTE

À  B Â T O N S  R O M P U S

Réflexions autour de «La joie de 
l’amour», le texte du pape François
Réflexions émises lors de la fête diocésaine des Groupes Solidarité-
Quartiers, le 26 mars à Maroilles.

« S i tout le monde a des difficultés, 
elles deviennent plus dures dans 

une famille très pauvre… L’Église doit sur-
tout avoir à cœur de comprendre, de les 
consoler, d’intégrer toutes les familles1 » 
(§ 49). C’est vrai, beaucoup de per-
sonnes sont noyées par la complexité 
administrative pour accéder à leurs 
droits. Et le manque de travail ne per-
met pas la stabilité et l’entretien de la 
famille que l‘on aime.
« L’amour nous porte à un sentiment de 
valorisation de chaque être humain, en 
reconnaissant son droit au bonheur » 
(§ 96). L’écoute, le respect des uns et 
des autres, donne l’impression d’une 

grande famille ; même la bonne volon-
té maladroite de certains envers des 
handicapés fait sourire : ce sont des 
moments de communion.
« Quand les familles sont en crise, qu’elles 
souffrent, elles peuvent écouter et lire la 
parole de Dieu qui est une aide précieuse » 
(§ 22). Plusieurs en témoignent : la foi 
et la prière les aident à garder les liens 
avec la famille. Jésus nous accompagne 
toujours malgré nos errances.
« Toute personne, toute famille, malgré sa 
faiblesse, est capable d’affronter les vicis-
situdes de la vie et peut devenir une lu-
mière dans l’obscurité du monde » (§ 66).

1. Extraits d’Amoris Laetitia du pape François.

A L L E R  P L U S  L O I N

« Contraception :  
sortir du malentendu »

L ’humour du dessin de couverture1 
invite à une réflexion sérieuse. 

Loïc Berge n’ignore pas les soucis des 
couples qui ont été troublés par les 
déclarations officielles de l’Église. La 
contraception doit être pensée : les 
méthodes dites naturelles ont leurs li-
mites. Mais les prescriptions médicales 
ont aussi divers effets secondaires.
Dire que la relation sexuelle doit rester 
ouverte à l’accueil de la vie n’entraîne 
pas l’accueil d’un enfant à conce-
voir. Le rythme biologique ne peut 
être la seule norme morale. Dans le 
présent, chaque couple doit trouver 
le chemin qui le fait grandir dans 
toutes ses dimensions humaines. La 
démarche de l’ouvrage montre dans 
quelle histoire tout cela s’enracine et 
comment l’Évangile nous donne des 
pistes pour sortir du malentendu.

DOMINIQUE DEWAILLY
1. «À partir de combien de "cadeaux du ciel"  
installés sur la banquette arrière, on peut envisager 
de prendre la pilule ?»

DOSSIER
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N O S T A L G I E

Promenade dans 
le Montigny d’autrefois
Je vous parle d’un temps que les moins de 40 ans ne peuvent pas 
connaître : Montigny possédait autrefois nombre de petits commerces 
et toutes sortes de métiers aujourd’hui disparus. Mais quel bonheur 
de se rappeler – avec nostalgie, il est vrai – toutes ces personnes qui 
nous rendaient service !

À Montigny, on trouvait une modiste, 
qui fabriquait foulards, gants et 

chapeaux (jamais elle n’en faisait deux 
semblables !). Nous avions aussi deux 
boulangers, deux bouchers, une savon-
nerie, deux fabricants de balais (ceux en 
brindilles, qui font penser aux balais de 
sorcières), une usine à sacs de pommes 
de terre (en toile de jute, qu’on pouvait 
raccommoder à l’occasion), un cordon-
nier, un garagiste, un réparateur de 
vélos, un bourrelier (qui réparait les col-
liers des chevaux, les harnais, le tablier 
de la moissonneuse), un marchand de 
laine et tissus, plusieurs couturières et 
tricoteuses à domicile… On ne comptait 
plus les petits cafés et autres quincail-
lerie, mercerie, droguerie, graineterie, 
marchand de papiers peints… Et le bazar 
à 100 francs ! On y achetait bonbons, 

gadgets ou matériel scolaire. Les dix-
huit fermes fournissaient lait, œufs, 
volailles, fruits et légumes, et même 
les fleurs pour la Toussaint (dans les 
années soixante-dix, certains partici-
paient au concours de la foire aux chry-
santhèmes). Plus tard, la Coop CCPM, 
les Docks du Nord et Noreco ont com-
plété la longue liste des magasins ali-
mentaires. Montigny avait également sa 
pharmacie, son auto-école, et même un 
marchand de télés et un cinéma !
Petit à petit, au fil des années, les com-
merces ont fermé, certains ont démé-
nagé ou pris leur retraite… La vie a 
changé, nous avons pris l’habitude de 
nous rendre dans les centres commer-
ciaux. Mais heureusement, il nous reste 
tous ces jolis souvenirs !

MARIE-THÉRÈSE DE CESARE

INSOLITE

AVEC SIX BRIQUES, 
ON N’A PLUS RIEN… 
VRAIMENT ?
Je vis actuellement en Ukraine, 
le pays d’origine de mon épouse 
Nina. Dans notre cuisine, il y a 
une grande fenêtre, trop grande 
d’ailleurs. Nous avons donc 
décidé de la réduire et nous 
avons contacté un professionnel 
qui nous a donné une liste de 
matériaux à acheter. Sur cette 
liste, il est écrit qu’il faut six 
briques. Pour moi, six briques 
ce n’est pas assez, mais enfin 
on verra bien. Nous partons 
au magasin et là, surprise 
en découvrant les fameuses 
« briques » !
Après réflexion, je me suis dit 
que si six briques, c’est cela, 
alors il est hors de question 
qu’on projette d’embellir 
l’appartement avec des grès… 
Surtout, qu’avec ces six 
malheureuses briques, il a fallu 
monter deux étages (vingt-
cinq marches). Du coup, j’avais 
tellement chaud que je me suis 
demandé s’il fallait vraiment 
réduire la taille de la fenêtre !

ALAIN DEFONTAINE

ÄÄ En Ukraine, voilà ce qu’on appelle 
des « briques » !

RECETTE 
ÉRIC HAHN

CLAFOUTIS DE TOMATES-CERISES AU BEAUFORT

Préparation : 20 minutes.
Cuisson : 20-25 minutes.
Pour 6 personnes
500 g de tomates-cerises
30 g de beurre
3 œufs
25 cl de lait
40 cl de crème liquide
150 g de beaufort
1 brin de basilic
Sel et poivre

1 – Préchauffez le four à 210 °C (th. 7). Égrappez les tomates-cerises, rincez-les sous 
un filet d’eau puis essuyez-les.
2  – Lavez, séchez, effeuillez puis ciselez le basilic. Détaillez le Beaufort en tout petits dés.
3 – Beurrez six ramequins allant au four. Fouettez les œufs entiers en omelette 
dans un saladier. Ajoutez le lait, la crème liquide, le Beaufort et le basilic. Salez et 
poivrez. Fouettez à nouveau.
4 – Répartissez ensuite cet appareil dans les ramequins. Parsemez de tomates-
cerises. Enfournez et faites cuire de 20 à 25 min selon la taille des moules.  
Dégustez vos clafoutis chauds ou froids.

n° 6764, 19/7/12, www.pelerin.com
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«Vivement la rentrée !»
Début juillet, derniers jours de classe. L’ambiance est détendue : 
les dernières évaluations sont passées, la kermesse s’est déroulée sans 
problème, on fait des activités plus ludiques : du théâtre, du dessin…

L a maîtresse décroche des murs les 
« œuvres » réalisées en cours d’arts 

plastiques, les aide-mémoire qui rap-
pellent les temps de conjugaison, les 
règles d’orthographe ou l’écriture des 
grands nombres… On range les livres, 
les cahiers, les petites bricoles qui 
traînent encore par-ci, par-là. Et sou-
dain, Emma s’exclame : « Elle est toute 
vide, la classe, c’est triste comme ça, je ne 
l’aime plus du tout ! » La maîtresse est 
déconcertée, elle qui trouvait sa classe 
si propre et bien rangée… Alors, elle re-

garde autour d’elle, en essayant de voir 
avec des yeux d’enfant. C’est vrai que 
c’est vide et que ça manque un peu de 
désordre, de gaieté, de vie… Elle promet 
à Emma – et aux autres – que l’année 
prochaine, on la remplira à nouveau, 
avec plein de dessins tout neufs, des 
affiches encore plus belles et toutes les 
nouvelles choses qu’on va apprendre. 
La classe sera encore mieux qu’avant. 
Et Emma, radieuse, s’écrie : « Vivement 
la rentrée ! »

NATHALIE RYCHLIK

PRIÈRE
N. R.

LA PRIÈRE DU CARTABLE

Cher écolier, chère écolière

Ô toi, fidèle propriétaire,

Tu m’emmènes chaque matin

Sur ton dos ou à la main,

Transportant tout ton savoir,

Tes leçons et tes devoirs,

Un nouveau jeu pour la récré,

Sans oublier un bon goûter

Et tout au fond, si bien caché,

Un petit mot d’amour secret.

Au fil des jours, tu me remplis,

Je n’en peux plus, je m’alourdis :

Règle cassée, stylo qui fuit,

Me voilà une vraie déchetterie !

Aussi, vois-tu, pour la rentrée,

J’ai une prière à t’adresser :

De temps à autre, s’il te plaît,

N’oublie donc pas de me vider !

C’EST AUSSI LA RENTRÉE POUR L’ÉVEIL À LA FOI

VOTRE ENFANT A ENTRE 3 ET 7 ANS ? VENEZ AVEC LUI 
DÉCOUVRIR L’AMOUR DE DIEU POUR TOUS SES ENFANTS !
L’an dernier, nous avons partagé 
quelques moments autour de la 
Toussaint, Noël, l’Épiphanie, le 
carême, Pâques et la Pentecôte. 
Pour cette année, quatre rencontres 
sont prévues, à Vred, les samedis 
après-midi, de 15h à 16h30 : les 
14 octobre, 9 décembre, 17 mars et 
2 juin.
Nous serions heureuses de vous 
compter parmi nous. On vous attend !

LAURENCE ET VALÉRIE
Inscription indispensable, au secrétariat paroissial, 6 rue d’Anchin à Pecquencourt,  
ou par mail à l’adresse suivante : eveilalafoi37@gmail.com

ÄÄ La classe toute propre attend la rentrée des élèves pour retrouver un peu de désordre et de vie.
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M AT T H I E U  R I C A R D

«L’amour est le fondement de la sagesse»
Suite à la parution, en 2016, de son livre «Trois amis en quête de sagesse», coécrit avec Alexandre Jolien  
et Christophe André, le moine bouddhiste Matthieu Ricard témoigne de la nécessité de se tourner  
vers la sagesse ; elle peut nous aider à mieux vivre. Et il évoque ses projets avec le Dalaï-Lama.

La quête de sagesse serait-elle 
toujours d’actualité ?

Matthieu Ricard. La sagesse, c’est 
envisager le long terme au lieu du 
court terme. C’est une manière d’être 
qui vise un mieux-vivre pour soi et son 
entourage. Est-elle un message perti-
nent pour l’époque actuelle troublée ? 
Oui, plus que jamais  ! Les tragédies 
d’aujourd’hui sont dues justement au 
manque de sagesse, de discernement. 
Il est important d’aller au-delà de notre 
propre égoïsme. Ce qui est curieux, 
c’est de constater que beaucoup de 
gens sont fascinés par les défis de notre 
monde moderne. Mais ils ne voient pas 
toujours en quoi la sagesse peut leur 
être utile.

Quel lien entre amour et sagesse ?
L’amour est le fondement de la sagesse. 
La sagesse sans amour n’a pas 
de sens ; elle contribue à la trans-
mission de l’amour. Dans l’exer-
cice de l’altruisme par exemple, 
la sagesse nous aide à éviter de 
suivre des pulsions immédiates. 
Elle nous dicte le meilleur choix 
pour aider les autres. Et elle est 
inscrite dans notre existence, c’est 
du concret, cela n’a rien à voir avec 
des théories abstraites.

Que vous a apporté l’écriture 
de ce livre ?

Avec Christophe André et Alexandre Jo-
lien, nous sommes des amis de longue 
date. C’est Alexandre Jolien qui sou-
haitait l’écriture de cet ouvrage. Alors, 
nous nous sommes enfermés une quin-
zaine de jours pour l’écrire ensemble. 
On ne s’attendait pas à un tel succès. 
Ce livre répond à un réel besoin : notre 
société a soif de sagesse, de pardon, 
d’altruisme. Et nous n’avons jamais 
pris autant de plaisir à promouvoir nos 
idées lors des conférences de présen-
tation du livre. Nous étions très com-
plices, c’était authentique.

Vos droits d’auteurs sont reversés 
à l’association Karuna-Shechen.

Oui, cette association à but non lucratif 
soutient de nombreux projets huma-
nitaires auprès des populations défa-
vorisées en Inde, au Népal et au Tibet : 
projets de cliniques, d’écoles, d’accès à 
l’eau… Par exemple, suite au tremble-
ment de terre au Népal en 2015, nous 
avons aidé 210 000 personnes dans 
620 villages.

Quels sont vos projets par la 
suite ?

À l’automne, je reviendrai du Tibet 
avec le Dalaï-Lama. Nous allons parti-

ciper à une conférence internationale 
à Bruxelles, intitulée Power and Care 
avec des grands scientifiques, des 
représentants de chaque religion, des 
ONG, des universitaires… L’objectif est 
d’échanger sur le rapport entre les diffé-
rentes formes de pouvoir et l’altruisme. 
Un ouvrage sera édité à la suite de ces 
échanges pour 2018. Puis, j’accompa-
gnerai le Dalaï-Lama pour différentes 
conférences en France où il n’est pas 
venu depuis cinq ans.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

Trois amis en quête de sagesse, de Ch. André, 
A. Jolien et M. Ricard aux éditions L’iconoclaste.
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FLASH-BACK

GRAND-PÈRE  
ET LA PASSIFLORE
À chaque fois qu’on allait dans 
une jardinerie avec mon grand-
père, il me disait : « J’aimerais bien 
trouver la Passion du Christ » et je lui 
répondais : « Cette fleur doit s’appeler 
autrement, Dziadzia. » Un jour, j’ai 
demandé à un employé du magasin 
et il nous a accompagnés jusqu’à 

elle : la passiflore. Pas 
besoin de demander 
si c’était bien ça qu’il 
cherchait, la plante 
était déjà dans le 
chariot. Avec un 
grand sourire, mon 
grand-père remercia 
l’employé.
En rentrant, il 
m’expliqua qu’on 
appelait cette fleur 
comme cela à cause 
de son pistil et des 
dessins de sa corolle 
qui ressemblent à une 
couronne d’épines, au 
marteau et aux clous 
de la Crucifixion.

Et voilà qu’en revenant du jardin 
d’une amie, je m’arrête : que vois-je ? 
Une immense passiflore ! J’imaginais 
l’émerveillement qu’aurait eu mon 
grand-père en la voyant. Mon amie 
m’a dit avoir cette plante depuis 
plusieurs années et que je pouvais 
en avoir des boutures. Je suis donc 
repartie avec et je les ai aussitôt 
replantées dans mon jardin en 
regardant le ciel et voyant le sourire 
de mon grand-père. 

SOPHIE DE CESARE

Des ossements conservés 
à l’église de Lallaing
Dans l’église de Lallaing, un coffre de bois a été récemment ajouté 
sous le buste de saint Hubert. Une plaque de cuivre porte l’inscription 
« Ossements desséchés, écoutez la parole de Yahvé et vous vivrez 
(Ézéchiel, 37, 4) ». En voici l’histoire.

En 1975, profitant des travaux de ré-
novation du chœur de l’église et en 

accord avec la municipalité, des fouilles 
ont été entreprises par la jeune Société 
historique de Lallaing, présidée par 
Jean-Michel Bastien et avec les encou-
ragements de l’abbé Jean Courbet. On 
découvrit un certain nombre de sépul-
tures anonymes, probablement de no-
tables de la paroisse. Notre intérêt s’est 
porté particulièrement sur trois sque-
lettes bien conservés à une profondeur 
de deux mètres (sépultures datant pro-
bablement du XVIe siècle). Ceux-ci ont 
été étudiés au laboratoire de Craniolo-
gie comparée de la faculté catholique 
de Lille. Il y avait deux sujets de sexe 
masculin, dont l’âge se situait entre 67 
et 72 ans, le premier d’environ 1,70 m et 
le second d’environ 1,67 m. Le troisième 
était de sexe féminin, âgé de 72 à 81 ans, 
d’une taille d’environ 1,68 m.
Rangés soigneusement, les ossements 
sont restés dans un carton durant qua-
rante et un  ans. La Société historique 
a voulu leur rendre une sépulture plus 
digne en les plaçant dans un coffre, au 
plus près de leur ancienne sépulture, 
et la niche contenant le buste de saint 
Hubert a été choisie, permettant de 
remettre également en valeur ce buste.
Les travaux ont été réalisés avec l’ac-

cord de Jean-Paul Fontaine, maire de 
Lallaing, des services techniques de la 
commune et en particulier M. Wallet, 
le menuisier de la commune pour la 
fabrication du coffre ; qu’ils en soient 
remerciés.
Quant au buste de saint Hubert, c’est 
une autre histoire…
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ÄÄ Dans l’église de Lallaing, saint Hubert 
semble veiller sur les ossements découverts 
lors de fouilles archéologiques de 1975.

ÄÄ Gros plan 
sur la fleur  
de la Passion.
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